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questions d~a~tualite 
Banque: nette reprise 

Acleda Bank 
In Channy, President and CEO 
La croissance de Ia banque Acleda a ete rapide pendant les 
trois premiers mois de l'annee. Le total des prets, 538 millions 
de dollars fin decembre, atteignait 585,55 millions fin mars, une 
augmentation d'environ 8,8 %, en seulement 3 mois, alors que 
pour toute l'annee 2009, comparee a 2008, !'augmentation a 
ete de 16 %. L'acceleration est tres forte. 
Nous avons beaucoup de demandes de prets dans tous les 
secteurs, notamment !'agriculture et les secteurs lies a !'agri­
culture : environ 15% du total. Nous n'avons qu'environ 6,6% 
de prets concernant l'immobilier. 

Les depots et les comptes d'epargne ont augmente rapide­
ment aussi: a Ia fin decembre 2009, leur total atteignait 688 
millions de dollars. Fin mars, ce total etait de 736, 24 millions, 
soit une augmentation de 7 % en 3 mois. 
Nos previsions pour l'annee 2010 sont done plutot bonnes. 
L'annee commence tres bien (<rit starts to pick for the growth 
very well»). 

Can dia Bank 
Dieter Blllmeler, vice-president 

2009 a pour nous ete une tres bonne annee. Le profit a dimi­
nue de 8 % seulement, et «je suis tres tres optimiste pour 
2010». 
La demande de prets a repris en 2009. Les chefs d'entreprise 
ont rec9mmence a vouloir investir dans leur entreprise, d'une 
part, et' d'autre part Ia confiance dans le systeme bancaire est 
revenue. 
Les depots dans notre banque ont augmente, de fin decembre 
2008 a fin decembre 2009, de 120 millions de dollars. Et cette 
tendance continue: pour les trois premiers mois de 2010 nous 
avons encore, par rapport a fin 2009, une augmentation de 15 
%. 
La demande de prets augmente elle aussi. Fin 2009 nous 
avions en gros 360 millions de prets. Depuis le debut de !'an­
nee !'augmentation a ete de 20 a 25 %, et nous prevoyons 
pour 2010 un total de 430 a 450 millions de dollars de «bons 
prets». 
II s'agit de prets d'abord a !'agriculture, ensuite au tourisme 
(restaurants ... ), ensuite a !'import-export. 
Je vois que les echanges avec Ia ThaYiande et le Vietnam ont 
beaucoup augmente depuis le debut de l'annee. Et le tourisme 
devrait faire beaucoup de progres en 2010. Les voyageurs 
«decouvrent» le Cambodge f 
Un phenomena interessant est qu'il y a maintenant de nouveau 
des prets pour l'immobilier. II y a de nouveau des acheteurs. 

rafic aerien: previsions en hausse 
Conference de presse SCA, Nicolas Devlller 
La SCA, Societe Concessionnaire des Aeroports, revise ses 
previsions a Ia hausse. ((Tous /es indicateurs sont au vert». Le 
trafic passagers en 2010 devrait progresser pour Phnom 
Penh International de 5 % (et non 3,6 % prevision ante­
rieure), et pour Siem Reap de 8 % (et non 5,6 % prevision 
anterieure). (1). 
L'avenir est tres prometteur, estime Nicolas Deviller, quand on 
considere le peuplement et le dynamisme des pays de Ia re­
gion, l'enorme potential que representant Ia cote et les iles du 
Cambodge: il faut tier Ia visite du pare archeologique et un 
sejour balneaire. 
Cet optimisme pour 2010 est accompagne des precautions 
d'usage: il n'est pas sOr que Ia bonne tendance actuelle se 
poursuive. Elle depend de Ia situation economique dans le 
monde, de facteurs imprevisibles ... Ia basse saison qui vient 
donnera des indications. 
Les elements nouveaux concernant les liaisons aeriennes 
pour Ia saison d'ete, qui commence le 28 mars: 
- une nouvelle liaison Shangha"i-Siem Reap 2 fois par se­

maine avec un Airbus 320 par China Eastern; 
- 7 liaisons supplementaires Phnom Penh-Kuala Lumpur 

(une augmentation de 50%) par Air Asia; 
- 3 liaisons supplementaires Phnom Penh-Guangzhou par 

China Southern Airlines; 
- TransAsia maintient ses 15 liaisons mensueles par charter 

Taipeh-Siem Reap. 
L'augmentation du nombre de passagers vient en premier lieu 
de Ia plus grande capacite des avions utilises par les 20 com­
pagnies aeriennes qui desservent nos aeroports -ce sont de 
plus en plus souvent des airbus, observe Nicolas Deviller. 
C'est ainsi que Dragon Air utilise maintenant pour ses liaisons 
Hong Kong-Phnom Penh du vendredi des Airbus A330 (284 
sieges). 
La promotion de Ia destination Cambodge par Ia SCA com­
porte: - Ia participation a des foires et expositions: a Pekin, a 
Seoul, Tokyo, Singapour, Ta"iwan .. . ; - !'organisation, pour les 
tour operateurs de certains pays de circuits de familiarisation. 
Des Coreens ont ainsi decouvert les terrains de golf du Cam­
badge, Sihanoukville, Siem Reap. Ce seront prochainement 
des tour operateurs chinois et japonais. Les tour operateurs 
sont des elements-cle dans le choix i:l'une destination des 
voyageurs, et ils influencent les compagnies aeriennes dans 
leur decision de creer de· nouvelles liaisons . . . - Ia creation 
d'un bureau en Coree pour prospecter I'Asie du nord. 
La SCA incite aussi les compagnies aeriennes a utiliser les 
aeroports du Cambodge: le coOt des services au sol sont dimi­
nues en fonction du nombre des passagers, en fonction de Ia 
frequence des vols, et de !'utilisation de plusieurs aeroports. 
L'aeroport de Sihanoukville ? Pas encore de liaisons regulie­
res. Des liaisons directes avec !'Europe ? II y a des charters 
pas encore de liaisons regulieres. 
Au nombre des ameliorations prochaines: 2 escalators a l'ae­
roport de Phnom Penh; Ia reconfiguration des zones duty-free 
a Siem Reap et a Phnom Penh. 

Proces 
C'est une periode d'attente pour le public, mais le tribunal est 
actif. Les points principaux: 

- le jugement de Duch doit intervenir au mois de juin. Les 
procureurs ont demande 40 ans d'internement. 
- pour le « dossier n• 2 », le proces des quatre autres incar­

ceres, leng Sary, Khieu Samphan, Nuon Chea, leng Thirith, 
les temoins appeles a Ia barre par le juge Marcel Lemon de en 
septembre dernier, personnalites de premier plan, n'ont pas 
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fJO-esiions d~ a~inalite 
reagi. C'est que Ia lettre de convocation d~it etre signee par 
les deux co-juges d'instruction et que le co-Ju~e You Bunleng 
a estime qu'ayant entendu plus de 800 temo1ns, ceux-la n'e­
taient pas necessaires. 

- pour des raisons de procedure, ce proces des quatre au­
tres detenus ne pourra pas commencer avant fin 2010 au 
debut 2011 . L'instruction, apres deux ans et demi, est terrni­
nee depuis le 14 janvier (il n'y a pas encor~ d'information offi­
cielle). Les parties concernees peuvent ma1ntenant demander 
une enquete supplementaire. 
Les deux co-procureurs font une ord~nnance,. de clo!ure, I~ 
dossier est alors renvoye aux deux JUges d 1nstruct1on qu1 
donneront une instruction de renvoi ou de non-lieu d'ici sep­
tembre 2010. 
Les demandeurs ant le droit de faire appel aupres de Ia 
Chambre preliminaire. II y a actuellem~nt des ~eman~es d'en­
quetes supplementaires, que les co-Juges d mstruct1on peu-
vent accepter ou refuser. . . 
Le dossier va ensuite aux co-procureurs, qu1 ant le drott pen­
dant 45 jours de demander une enquete supplementaire. 

Une Bourse a Phnom Penh ? 
Bientot un stock exchange qui apporterait des capitaux aux 
entreprises ? A titre personnel nous dit Dieter Billmeier, de Ia 
Canadia Bank, je crois qu'une bourse !"!'aura pas de reelle 
existence avant 5 ans. Tres peu de soctetes repondent aux 
exigences d'un bourse veritable. Le Vietnam a commis beau­
coup d'erreurs notamment en attribuant aux actions des va­
leurs beaucoup trap elevees. «J'espere que nous ne commet­
trons pas ici les memes erreurs». 

Boeng Kak 
II y a dans le comportement des responsables de ce projet un 
totale indifference - vis-a-vis des habitants riverains, qui ne 
savent toujours pas le sort qui leur sera impose; - vis-a-vis de 
l'environnement: il n'y a pas eu d'etude d'impact, que l'on 
sache, alors que ce lac recueillait les.eaux.de surpi';JS et avail 
un effet de lagunage important;- et v1s-a-v1s ~e Ia VIlle: ce.lac 
aurait pu jouer un role majeur dans l'esthettque de Ia vtlle, 
Phnom Penh aurait pu avoir Ia une originalite qui l'aurait de­
marquee des autres capitales de Ia region. Des etudes d'ur­
banisme, un plan directeur, ant abondamment defendu cette 
idee. 
On dit maintenant que le lac residue! s'etendra jusqu'aux 
abords de l'ambassade de France. Qu'il y aurait un plan au 
Conseil des ministres. Pourquoi ne pas le rendre public ? 
Sans doute pour eviter autant que possible les protestations. 
Comment les habitants seront-ils indemnises ? Puisqu'il s'a­
git de gens habitant Ia depuis longtemps, et de gen.s ayant un 
titre de propriete, pourquoi ne pas appliquer le pnx du mar­
eM? 
La Banque mondiale avait un programme dit LMAP, Land 
Management and Administration Project qui visait a cadastrer 
eta etablir des titres de propriete dans 14 provinces, et de fait 
plus d'un million de titres de propriete ont ete attribues. Le 
programme a ete stoppe par le gouvemement en septembre 
demier «parce qu'il rendait les chases compliquees, que Ia 
Banque mondiale pretendait tout diriger ». II semble que le 
programme etait mal conyu, excluant les zones ou il y avait 
contestations -celles precisement ou un arbitrage independant 
serait utile. 
La vraie raison, seton certains observateurs: ce cadastrage 
gene les investisseurs parce qu'il encourage les habitan~s a 
faire valoir leurs droits, d'autant plus qu'il comporte ausst un 
aspect social (indemnites et relogement des expulses) et en­
vironnemental. C'est sous Ia pression des investisseurs que le 
programme a ete supprime selon ces observateurs. (sur les 
details, en 280). 

Ly Yong Phat I villageois 
L'affaire de Kompong Speu (ou plutot «d'Amleang», district 
situe a environ 40 km au nord de cette capitate de province) 
est tout a fait exemplaire d'une situation tres courante: des 
frictions graves entre concessionnaires et villageois. • 
L'okhna et senateur Ly Yong Phat, businessman bien connu, 
dont Ia societe Phnom Penh Sugar Cy est un investisseur 
majeur dans les plantations de canne a sucre, est conces­
sionnaire de 10 000 ha dans le district d'Amleang, et son 
epouse d'une surface egale, jouxtant Ia premiere. II veut y 
planter de Ia canne a sucre (comme il le fatt plus au sud, dans 
I' ouest de Sre Ambel) et a deja degage 600 ha. 
La chronologie_. seton le Cambodia Daily. qui a ~uivi cette. af­
faire est Ia su1vante: les paysans se platgnent, tis perdratent 
dan~ !'operation de 2 000 a 3000 ha de terrains. lis refusent 
les faibles indemnites qu'on leur propose, 200 dollars par ha, 
et protestent. lis ne sont pas ecoutes le mecontentement 
s'amplifie. Deux .abris de Ia compagnie sont ~rOles le .18 ma~. 
et deux villageo1s sont accuses de destruction et mrs en pn­
son le 24. Un groupe important veut aller au tribunal de Kom­
pong Speu pour delivrer les deux emprisonnes et expliquer 
les revendication&. lis sont bloques et battus en cours de 
route par Ia police. 
Le 25, une centaine rejoint le tribunal de Kompong Spe.u pour 
y passer Ia nuit, ils en sont chasses de force par Ia pollee. Le 
26, ils bloquent Ia RN4 pendant plusieurs heu~es. Le resultat 
est celui qui aurait dO intervenir plus tot: un VIce-gouverneur 
s'interesse aux protestataires, un juge veut bien les entendre, 
Les deux emprisonnes sont liberes le 29 mars. 
Cette affaire met bien en lumiere plusieurs problemes recur­
rents: 
- il existe deux «droits» qui ne corncident pas: un droit modeme 

qui attribue des concessions, et un droit local qui est soutenu par 
Ia tradition: «Ia terre est a celui qui Ia travaille de generation en 
generation». Comme les villag~is n'ont pas, comme le yeut I~ 
droit modeme, de titres de propnete, ce sont les concesstonnaJ­
res qui «sont dans leur droib>, qui l'emportent. 
- ils l'emportent d'autant plus qu'ils ont pour eux de !'argent, 

et le soutien des autorites, alors que les villageois n'ont aucun 
pouvoir, et aucune experience de Ia protestation. 
- les concessionnaires ont encore d'autant plus de pouvoir qu'ils 

aident materiellement certaines unites de l'arrnee, qui se trouvent 
ainsi dependre d'eux et sont tout naturellement a leur service. 
- d'ou peut venir Ia justice ? Normalement, du systeme judi­

claire du tribunal. II serait tout a fait encourageant, exem­
plaire: que le tribunal, dans ce cas qui est devenu tres public 
grace a Ia presse, rende Ia justice, par exemple en exigeant 
du concessionnaire qu'il verse de justes indemnites aux 
paysans, ou bien comme le demandent les villageois, que les 
plantations de canne a sucre epargnent leurs champs. 
- c'est !'interet aussi des autorites que ces conflits, qui se 

multiplient, trouvent des solutions equitables. Si les candidats 
concessionnaires voient qu'ils devront faire face a des pro­
testations perrnanentes, qu'il faut s'adjoindre des forces ar­
mees pour que !'exploitation soit possible, ils peuvent se de­
courager, renoncer a leurs projets. A !'evidence, le Cambodge 
doit veiller a son image. 
Tres nombreux sont, au sein du gouvemement, et dans Ia 
forte majorite de Cambodgiens qui le soutiennent, ceux qui 
voudraient que Ia justice soit plus attentive a Ia voix des fa i­
bles, plus equitable et plus transparente. 

- les pouvoirs publics, Ia Commission nationale des droits de 
I'Homme, les tribunaux, les medias, certaines ONG, joignent 
parfois leurs efforts en faveur des gens leses. 

C.n. 
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2009: en progres malgre tout 
vee un total de 1 991 900 touristes (sur 2 125 465 visi­
teurs), 2009 a ete finalement une assez bonne annee, si 

l'on considere les facteurs defavorables: Ia crise financiere, et 
les difficultes avec Ia Thaiiande, querelles pour Preah Vihear 
et tumultes a Bangkok. Meme si les recettes par visiteur ont 
sensiblement diminue, le Tourisme a en somme plutot bien 
resiste. 

Les statistiques du ministere du tourisme montrent : 

- une faible diminution de Ia duree de sejour: 6,45 nuitees 
au lieu de 6,65 en 2008; 

- une faible augmentation du taux d'occupatlon des ho­
tels : 63,5 % %au lieu de 62,6 % en 2008; 

- une tres falble dlmlnuUon des recettes: 1, 561 milliard de 
dollars au lieu de 1 ,595 en 2008. 

Les phenomenes principaux en 2009 ont ete: 

- Ia baisse importante du nombre des visiteurs coreens, et 
dans une moindre mesure celle des visiteurs japonais, com­
pensees par Ia forte augmentation du nombre des Vietna­
miens, celle des Laotiens, et celles plus faibles des Amen­
cains, britanniques, Franyais, ... 

- concernant les moyens de transport on remarque surtout Ia 
diminution de 10,3 % des arrivees par voie aerienne 
(l'aeroport international de Siem Reap etant beaucoup plus 
affecte que celui de Phnom Penh), et une augmentation de 24 
% des arrivees par Ia route (effet de notamment de Ia nouvelle 
RN6 Poipet-Siem Reap et du tourisme vietnamien). 

reprise en janvier 
II est arrive en janvier 2010, 232 590 visiteurs, c'est un pro­
.------------------, gres de 6,36 

les mois de janvier 2005-2010 (000) % par _rapp_ort 
a janvier 

232590 2009. 2
5° ~-----:::;;lli~~::t ::::::j•~___.==~ La courbe 

2~5~~ j- ....-~ _....... - ~=~-eu!river~~ 
., . trouver Ia 

meme vigou-
2005 06 07 08 09 2010 reuse pro-

-'-------------:-:----:---:--' g r e s s i o n 
qu'elle a connue avant Ia crise ? Les professionnels sont dans 
!'incertitude, tant pour le nombre total des touristes que pour 
leur repartition. II y a cependant, dans !'ensemble, un fort opti­
misme pour les moyen et long termes. 

les Coreens reviennent 

dance precedente et les replace en tete, devant les Vietnamiens. 
- !'augmentation du nombre des visiteurs vietnamlens se 

poursuit: presque 22 % d'une annee a !'autre. 
augmentation 

vlslteurs: 10 prlnclpaux pays d'orlglne aussi du nombre 
Janvier 2010 des Japonals: 14 

Thallande 453, soit + 2,6 %; 

France 

UK 

des Australiens 
(11 263, soit + 4,8 
%) et forte aug-
mentation des 
visiteurs tarwa-
nals : 10 215 soit 
+41 %. 
On peut voir Ia 
l'effet d'une cer­
taine sortie de 

.~.-_____ J_apo_n ________ , crise. 

En sens inverse il y a nette diminution des visiteurs chlnols 
(13 472 soit - 20,2 %), des Americains (15 285,- 10 %), des 
Britanniques (10 278, - 9,2 %), des Franyais (10 227, • 7 %), 
des Tha'ilandais (7 741,-3,3 %). 

tourisme, business 
En janvier 2010, sur un total de 232 590 visiteurs, 217 032 
sont venus pour le tourisme, 12 079 pour le business, et 3 479 
pour d'autres raisons. 

Tourlsme: les Coreens sont en tete (30 005), suivis des Vietna­
miens (26 680), des Japonais r------------, 
(13 720), des Chinois (10 910), vlslteurs par categories 
des Britanniques (9 665), des 
Tal'wanais (9 613), des Fran­
yais (9 391), des Allemands (7 business 
310), des Thal'landais (6 194), 
des Malaisiens, des Laotiens, 
Philippins, Singapouriens (3 
287), ... 

Business: 
les Chlnols en tete 
Les plus nombreux pour le 
business sont de loin les Chi-L------------+ 
nols: 2 438, suivis par les 
Tha\landals (1 379), les Coreens du Sud (1195), les Vletna­
mlens (874), les TaYwanals (598), les Phlllpplns (597), les 
Fran~als (548), les Australlens (541 ), ... 

Les «VIslteurs d'un jour», en majorite des adeptes des casi­
nos ont ete en janvier en progression de 38,2 % par rapport a 
janvier 2009. On peut voir Ia aussi un signe de sortie de crise. 

moyens de transport 
Par pays d'origine on observe: - La vole aerlenne qui en 2009 avait ete severement tou-

chee a regagne du terrain en janvier, tant en nombre d'arri-
- Ia forte des visiteurs venant de Coree: ils ont ete vees qu'en parts de marche : + 4, 75 % par rapport a janvier 

;.3:...:.1...::.::~:::::::.::....:....:~::....:.:::....::::.:::.::::::..::.:.:::::::~.=::....:..:re::.m:.::o::.n:.::tee~:.==.::av.:..:ec::::....:l.::a..::te::.:.n.:....-_____ __, 2009. Siem Reap International a progresse de 

nombre de visiteurs, variations mensuelles, 200~2010 
2,73 % et Phnom Penh International de 7,56 
%. 54,6 % des visiteurs arrivent par voie 
aerie nne. 

300,000 -- ---- --- ---- - . - - . -... :..;..: zoos- . - . - --- .. -.. ---..... --...... - . . On attend evidemment l'ouverture de l'aeroport 
---- 2006 
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Ministere du Tourisme, Statistics and Tourism Information Department 

international de Sihanoukville. 
On peut signaler Ia construction d'une piste 
d'atterrissage sur l'ile de Koh Roung; elle n'au­
ra pas d'incidence sur les statlstiques avant Ia 
fin de l'annee (en 284). 

- La route continue sa progression : + 8% de 
janvier 2008 a janvier 2009. Elle represente 
35,4% des arrivees (39,6% 12 mois 2009). 

- par bateau les arrivees (7 096) ont ete en 
janvier en diminution de 25 % par rapport a 
janvier 2008, chiffre sans grande signification, 
sujet a variations mensuelles importantes. 
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II s 'agit ici de breves interviews realisees fin mars avec I 'o bjectif de donner Ia parole a un eventail tres ouvert de responsables 

Association des Hoteliers 
Luu Meng 
Depuis janvier, nous comment;ons fl sortir de Ia crise. Les 
trois premiers mois ont ete fabuleux. Le feu etait au rouge, 
mais il n'est pas encore completement au vert. 
A Siem Reap il y a encore des problemas. Pour les guest 
houses, les hotels pour petits budgets: t;a va. Pour les hOtels 
chers, de luxe, qui sont bien geres, ils survivent. Mais les hO­
tels 2, 3, 4 etoiles qui ne sont pas bien geres, souvent par des 
managers locaux, c'est difficile. Personne n'est mort, mais ils 
doivent prendre Ia let;on de Ia situation, ~tre plus realistes, 
ameliorer Ia gestion. 
II y a beaucoup de raisons d'~tre optimiste pour Siem Reap. 
Le gouvemement fait beaucoup d'efforts. Ce qui a ete fait 
pour les routes est tres positif. II y a beaucoup de progres 
dans les provinces. L'ouverture des frontieres est un grand 
progres. II y a aussi plus de vols directs, plus de sieges dispo­
nibles, il est plus facile de reserver une place. Mais pour les 
prix, it n'est pas normal d'avoir a payer 158 ou 188 dollars 
pour le trajet Bangkok Phnom Penh (A-R) qui dure 50 minut­
tes. Et il n'y a pas assez de sieges entre Bangkok et Siem 
Reap. 
Apres ces trois tres bons mois, Ia basse saison arrive tres 
vite, plus que d'habitude. Mais Ia prochaine haute saison, a 
partir de septembre, devrait ~tre brillante. 
Ce qui faut encore c'est une meilleure coordination entre les 
metiers du tourisme, et une ecole qui enseigne tous les me­
tiers de l'hOtellerie. 

Cambodian Association of Travel Agents 
AngKim Eang 

Cette annee s'annonce de fat;on tres positive. Selon les previ­
sions de Ia Pata, Pacific Association of Tour Agencies, elle 
devrait etre bonne surtout pour Ia Malaisie et le Cambodge, 
qui sont encore loin de leurs potentials. Le progres devrait 
atteindre 10% pour chacune des annees 2010 et 2011. On 
devrait avoir plus de 2 millions de visiteurs au Cambodge. 
Les Careens devraient etre de nouveau les plus nombreux. 
Le nombre des Vietnamiens augmente, mais ils ne restent 
que 3 jours et n'ont que de petits budgets. Les Chinois: ils 
sont freines par le fait qu'ils doivent obtenir un visa avant de 
sortir de en Chine. Les Europeans: ils restent plus longtemps, 
jusqu'a 15 jours, et vont dans des hOtels fl etoiles. 
Ce qu'il taut ameliorer au Cambodge: Ia securite sur Ia route 
(une police de Ia route), Ia qualite des services, Ia qualite de 
l'environnement ... 
La repartition des visites tend a ~tre: Pare archeologique 70 
%, eco-tourisme 30 %. De plus en plus de visiteurs partent fl 
Ia decouverte. Le Cambodge a lfl beaucoup d'atouts. On dit 
que le demier couloir fl elephants se trouve dans les Carda­
momes. La cOte et les iles: pas encore, bien qu'il y ait un tres 
fort potentiel avec les plages. II manque une ligne aerienne 
interieure. 
II existe actuellement 194 tour operateurs licencies, dont 20 
importants. 

Exotissimo 
Olivier Marchesln 

La haute saison actuelle est tres bonne. Et Ia prochaine haute 
saison, a Ia fin de l'annee, s'annonce tres bonne aussi. Nous 
avons deja beaucoup de reservations. On est sur de bonnes 
bases pour faire une bonne annee. Notre activite incentives 
en particulier est bien repartie, nos autres activites aussi (sur 
les autres formu/es d'Exotissimo voir en 281 et 282). 
Je suis moins optimiste pour Ia prochaine basse saison, avril­
mai-juin, pour laquelle Ia reservation est encore «Un peu Ie­
gere». II est vrai que beaucoup de visiteurs se decident au 
demier moment. 

Signe de Ia bonne ambiance actuelle: j'ai recrute 9 person­
nes, c'est une augmentation de 10% de nos effectifs. 
La raison de cette situation favorable: les formules que nous 
proposons comprennent plus d'aventure, de decouverte, de 
sport et sont plus individualisees que les formulas classiques 
(groupes qui visitant les temples d'Angkor), elles correspon­
dent bien a Ia tendance actuelle de Ia demande. 

Hotel Sunway 
Fran~ols Hemery 
«On sent que t;a va reprendre ». Nous subissons pendant les 
premiers mois de cette annee, l'effet de Ia crise, avec un d6-
calage d'un an parce que, pour les loisirs, les reservations se 
font un an a l'avance. Notre taux d'occupation est de 75 a 80 
%, nettement inferieur a celui des premiers mois de 2009 qui, 
avec un taux de 89 %, avaient ete bons. 
Nous restons cependant au-dessous des tres bons resultats 
de 2008 et j'estime qu'on ne les rejoindra pas avant 2011 ou 
2012. On peut done dire qu'il s'agit actuellement d'une 
«satisfaction mitigee ». 
Non, les evenements de ThaYiande n'ont guere d'effet sur 
notre clientele. Nous avons en fait beaucoup de meetings, de 
reunions regionales et intemationales, de caractere profes­
sionnel, qui sont une part importante de notre activite. 

Pour l'avenir je suis assez confiant. II y aura comme chaque 
annee une forte chute en avril et pendant Ia basse saison, 
mais Ia prochaine haute saison devrait etre tres bonne. 

Asian Trails 
Jacques Gulchandut 
L'annee a mal commence, les chiffres sont nettement moins 
bons que ceux du debut de 1009 -qui avaient ete tres bons. 
Nous subissons Ia crise, avec un decalage d'un an. Notre 
clientele: principalement des Europeans, qui vont visiter le 
Pare archeologique. La diminution est forte surtout pour les 
groupes, elle est moins accentuee pour les visiteurs indivi­
duals. 
A quoi est due Ia baisse ? Principalement a Ia crise. Je re­
viens d'Europe, je vois bien qu'elle n'est pas terminee. II y a 
aussi un «effet Tha11ande» mais que je ne crois pas tres im­
portant. Peut-etre aussi le fait que Ia peninsula indochinoise 
est moins a Ia mode. L'lndochine est moins «tendance». La 
mode est plutOt, depuis 18 mois, a l'lndonesie. 
La basse saison qui vient, mai, juin, se presente assez mal 
aussl. La prochaine haute saisQn en revanche, a partir d'Octo­
bre, s'annonce bonne, nous avons deja beaucoup de reserva­
tions. 
Est-ce que les investissements prevus pour Ia cote et les iles 
pourraient changer l'allure du tourisme au Cambodge ? Oui, • 
mais pas avant 1012 ! Tant qu'il n'y aura pas de vols regu­
liers sur Sihanoukville il n'y aura pas de developpement I 

Sofitel Phnom Penh 
Didier Lamoot 
II y a une transformation de Ia clientele mondiale, et cambod­
gienne. Depuis Ia crise economique, je vois que les segments 
se destabihsent de plus en plus. Au lieu d'une structure clien­
tele bien etablie, compartimentee, avec des segments loisirs, 
corporate, .. . on a aujourd'hui des gens qui font les deux en 
m~me temps, toute une gamme du PDG au routard, qui voya­
gent dans les memes avions low cost, qui peuvent loger dans 
un cinq etoiles et manger de Ia soupe sur le trottoir, ou inver­
sement habiter dans une guest house et venir dans un restau­
rant 5 etoiles. 
Done oui prevoyons des clients corporate, mais en meme 
temps il y a de plus en plus de gens vivant a Phnom Penh qui 

(Suite page I 4) 
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Sofitel 
option. lux 

Dl~ler Uimoot au 12ep1e etage du Sofltel 

L e nouveau Sofitel va ouvrir le 1er 
septembre prochain, nous dit Didier 

Lamoot, area manager de Sofite/ Pho­
keethra. Nous aurons alors 350 em­
ployes, et sur les 5 restaurants, trois 
seront ouverts. 
Le restaurant italien ouvrira le 15 octo­
bra et le restaurant chinois debut no­
vembre. Nous aurons alors 410 em­
ployes. 

Didier Lamoot 
le luxe, maintenant, 

c•est f•espace 

lroom de 3000 m•, qui pourra accueillir 
1500 personnes assises et 3000 per­
sonnes en cocktail. Avec un equipement 
de plus de 600 000 dollars en dispositifs 
lumieres, son et video, ce sera unique a 
Phnom Penh d'autant qu'il y aura un 
enorme ascenseur qui pourra monter 
les voitures jusqu'a 3,5 tonnes, pour des 
presentations de nouvelles marques, 

La visite complete de l'hOtel commence par !'immense bal-
pour des expositions. Nous serons equipes pour toutes les 
circonstances, concerts, cabines de traduction simultanee, .. . 
La partie technique, en sous-sol: c'est un systeme de genera­

.-----------------------------. teurs au diesel, 3 groupes de 1 275 Kwh, cha­
cun, pouvant prendre en charge tous les besoins 
de !'hOtel, c'est a dire que, si le reseau a une 
coupure, nous n'avons pas peur des pannes. II 
y a recuperation de Ia chaleur produite par le 
conditionnement d'air un systeme tres econome 
en energie -bien plus que le solaire-, et avec le 
traitement de l'eau, tres ecologique. 
Sous le building un parking prive de 88 voitures, 
un autre de 200 voitures, et a !'entree de l'hOtel 
on peut encore en garer 200. 

Une zone pour le personnel: direction des res­
sources humaines avec salle d'interviews, peste 
de controle, bureau pour Ia securite, bureau du 
medecin, deux salles pour Ia formation, bureau 
de graphique et design, ... salles ou le personnel 
a ses uniformes, salle de repos cllmatisee, res­
taurant, il y a partout beaucoup de volumes. 
Les cuisines sont tres vastes, avec une cuisine 
pour le banquetting -plus d'un million de dollars 
de materiel, des trolleys, deux enormes eleva­
leurs correspondant au ballroom capables de 
monter 400 assiettes par module. 
Nous serons Ia, au point de vue du management 
comme sur le plan du produit au niveau de ce qui 
existe de mieux dans le monde. Les gens se sen­
tiront ici comme ils peuvent l'etre a Shangha"i, a 
Tokyo, a Singapour, en Europe ... 
Crustaces, poissons, nous les avons vivants 
dans des grands bacs; boucherie avec chambres 
froides; patisserie et chocolat, dont nous serons 
des specialistes. 

Lingerie (pour 1 500 personnes) avec ascenseur 
pour monter le tinge, bureau de Ia gouvemante 
(elle s'occupe de tous les etages, des lieux com­
JllUns, des fleuristes ... }, bureau du laundry ma-

7 hectares de terrain. Un hotel de 12 etages au­
dessus de trois niveaux de services. La partie techni­
que (electricite, conditlonnement d'air ... ), a ete pre­
vue pour 400 chambres. «Nous en mettrons d'abord 
201 a Ia vente, avec une extension possible de 200 
autres chambres». 
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nager, . . . Aux so us-sols 1 et 2 nous avons encore de grands 
entrepots .. . 
Ainsi tout ce qui est technique sera au-dessous de l'hotel pro­
prement dit,cache, un peu comme «Un hOtel dans un hotel». 
C'est un concept de Sofitel Phookeethra -qui gere aussi le 
Sofitel de Siem Reap. Cela fait partie d'un repositionnement 
de nos Sofitel en «cinq etoiles plus», en hOtels de luxe. L'ob­
jectif, c'est le service que l'on donne au client; il faut que !'in­
frastructure suive. 

Vaste reception qui pourra accueillir 3 ou 4 voitures, de fa~on 
qu'une delegation puisse arriver pendant que d'autres person­
nes veulent sortir. 

Le sol du lobby sera en marbre blanc, il y aura beaucoup de 
bois, ce sera du luxe mais dans un ambiance relaxante, tres 
naturelle. Plutot occidentale mais avec une touche khmere. 
Ce lobby a 19 metres sous plafond. 
Tout est tres largement dimensionne, tres ouvert, on respire 
. . . «Le luxe aujourd'hui, c'est l'espace». 

grand luxe, mals relaxant 
Un large couloir en arcades presente des boutiques: une li­
brairie, des alcools, des souvenirs, des bijoux, des parfums ... 
un business center avec tous les services comme !'organisa­
tion de sejours et de voyages, !'utilisation des salles de l'hOtel 
-nous avons au total 7 salles de reunions-, un bureau pour 
les ventes correspondant aux reunions et meetings, une 
«boutique chocolat» avec un maitre chocolatier, et l'on pourra 
voir Ia fabrication du chocolat derriere une glace . . . et un en­
droit pour le petit-dejeuner dans une ambiance luxe mais en 
meme temps culturelle, relaxante. 
II y a un restaurant japonais, avec «fraicheur a Ia minute», 
tatami japonais . . . Un restaurant chinois tres raffine et de peti­
tes salles a manger privees, un restaurant italien avec une 
vue magnifique au-dessus de Ia piscine, du Bassac, de l'ile de 
Koh Pich, un restaurant gastronomique ... chaque restaurant 
aura son chef et son identite propre. II y aura des bassins, de 
l'eau partout, une cave a vins transparente avec une grande 
table pour deguster les vins au verre (plus d'une centaine de 
selections de vins), un petit ilot privatif, ... et encore a cote de 
l'hOtel un vaste terrain ou l'on pourra construire. 

Les 201 chambres: elles ont un style tres colonial, vastes, 40 
m2 minimum: superieures, luxe, junior suites, prestige suites, 
et Ia presidentielle. Tout est tres confortable: les gens au­
jourd'hui passent plus de temps dans Ia salle de bains et dans 
leur lit que dans Ia chambre. Grandes salles de bains avec 
beaucoup de points d'eau beaucoup de bois, de grands mi­
roirs. 
En matiere de connexions, nous avons developpe Ia meilleure 
technologie qui soit, les gens resteront connectes avec leur 
ipod, leur laptop, il y aura dans les suites des ecrans plats 
dans Ia salle de bains aussi, les gens pourront avoir leur mu­
sique preferee en haute fidelite en branchant leur ipod. 
Beaucoup de produits pour Ia peau, I'Occitane pour son cOte 
tres nature, gen6ts, ajoncs, sans produits chimrques, et pour 
le plus haut de gamme, Hermes. 
L'etagement des prix ? II sera comparable a ce qui se prati­
que a Phnom Penh. 

Du 12eme etage (du 15eme en tenant compte des trois ni­
veaux de service) on a une vue magnifique sur le Bassac qui 

coulera au pied de l'hotel, le Mekong, l'ile de Koh Pich, les 
Quatre Bras ... 

Oui, nous sommes bien situes dans Phnom Penh, cette partie 
de Ia capitale se developpe, avec le long du Bassac des lotis­
sements haut de gamme, I'Assemblee nationale est proche, le 
ministere des Affaires etrangeres, des ambassades (Russie, 
Tha"ilande, Japon ... ). 
On va planter 1200 arbres et on sera au total dans une sorte 
de jardin, au bord de Ia riviere. 

un sport complex pour les Phnom Penhols 
Nous avons plus pres de !'entree un «sport complex» distinct 
de !'hOtel, dont les gens de Phnom Penh pourront devenir 
membres, avec des appareils de musculation, deux courts de 
squash (les premiers a Phnom Penh), 4 courts de tennis, et 
une piscine, un business center, un kid club pour les enfants, 
un restaurant . . . ce sport complex sera ainsi tout a fait auto­
nome, distinct de l'hOtel tout proche . 

nous allons embaucher 350 Cambodglens 
Comment trouver le personnel competent pour faire marcher tout ce­
la ? C'est l'avantage 
d'un groupe internatio­
nal: nous avons un 
systeme de ressour­
oes humaines par 
regions avec des pOles 
intemationaux bases a 
Bangkok, a Singapour, 
a Macao pour Ia 
Chine, en Australie, en 
Europe, aux Etats­
Unis avec le head 
office a Paris: ils com­
muniquent entre eux, 
et nous avons une 
enoone base de don­
nees sur internet, avec 
les 4000 hOtels que 
nous avons dans le 
monde. 
Mais notre objectif 
est de former des 
jeunes dans les 
pays ou nous nous 
implantons, le Cam­
badge par exemple, 
de fa~on a leur don- --.£.! 
ner une carriere. 
L'annee demiere 
par exemple, au 
Forum des Carrie­
res, j'avais eu 800 
candidatures, et au t"'ll:::.;o.r..,~~., · ... ~:;::-o."'i i'~ata 
mois d'avril nous 
allons les appeler, 
avec aussi des an- L-----.U.-------~ ..... _, 
nonces dans les 
joumaux, de fayon a commencer le recrutement. Nous recru­
terons 250 ou 260 personnes. Pour l'encadrement il y a eu un 
appel d'offres dans d'autres capitales asiatiques et dans !'en­
semble du groupe Accor, de sorte que nous avons actuelle­
ment environ 70 % de nos cadres. Nous pensons aussi aux 
jeunes diplomes de I'Universite qui ont trois qualites: ils sa­
vent apprendre, ils ont une education, et ils parlent anglais 
parfaitement bien. Avec les trois mois de formation que nous 
leur donnerons, ils deviendront professionnels rapidement, et 
ils pourront evoluer tres vite en fonction de leurs capacites. 
On peut tres bien imaginer des carrieres fulgurantes . . . Au 
total nous allons embaucher 350 Cambodgiens. 

Pour nous ce qui est important c'est de donner de Ia 
face a Ia capitale Phnom Penh, de donner de Ia fierte aux 
habitants de Phnom Penh qui viendront dans nos restaurants, 
de leur donner un service et une qualite gustative, un goat de 
Ia veritable gastronomie . . . d'aller plus loin encore, alors qu'a 
Phnom Penh Ia barre est deja tres haute, d'amener Ia com­
petition a un niveau international. 
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Pour I'Mveaculture, tout va bien. Les prix sur le marche 
international, 3 300 dollars Ia tonne pour Ia meilleure qua­

lite, sont au plus haut. La demande est forte, venant surtout de 
Ia construction automobile de Ia Chine. Le caoutchouc a quan­
tile d'usages, non seulement les pneus (de voitures, d'avions 
... ) qui consomment 2 I 5emes du caoutchollc nature!, mais 

passant 60 000 tonnes, et dans les anm~es qui viennent parce 
que beaucoup de plantations arrivent a maturite. On peut pre­
voir 122 000 tonnes en 2016 selon diverses hypotheses, par­
mi lesquelles Ia definition des zones plantables (en 265). 

on exploite des regions nouvelles 
de tres nombreuses autres applications, les joints d'etanchei- Le phimomene nouveau, par rapport a l'epoque traditionnelle 
te, silent blocs, gants, preservatifs, matelas, ... . qui a vu, dans les annees 1920, Ia creation de 
au total plus de 1000 produits. On met mainte- entret1en avec grandes plantations dans Ia province de Kom-
nant du caoutchouc sous les ponts et sous les M. 1 " PHALLA pong Cham, c'est que l'on entreprend d'exploi-
immeubles, pour diminuer les effets des tremble- ., • ter des regions nouvelles. 
ments de terre. Directeur general D'une part, les terres rouges basaltiques si favo-
Au Cambodge les plantations se developpent de I'Heveaculture rabies a l'heveaculture s'ta!endent bien au-dela 
partout, sur des surfaces nouvelles. on en est des surfaces deja exploitees, d'autre part il 
maintenant a 128 000 ha plantes (voir encadre), et I'Mvea- existe des terres noires, grises, qui sont tres 
culture cambodgienne a manifestement un vaste avenir devant adaptees aussi a I'Mveaculture. 
elle. 
Les surfaces saignees atteignent actuellement 34 500 ha, et Ia 
production de 2009, avec une moyenne de 1 t I ha, environ 34 
500 tonnes. La valeur des exportations a depasse 60 millions 
de dollars, en tres forte progression (36 %) par rapport a 2008. 
La des cette de-

ll existe trois categories de plantations. Sur un total de 128 000 ha: 

- les anciennes plantations d'Etat, qui ont ete privatisees, entre­
prise& agro-industnelles de grandes surfaces; Beng Ket, Chamcar 
Andong, Chamcar leu, Chup, Ta Pao, Peam Cheang, Kraek, Memot, 
Snuol. surface: 44 500 ha 

- les Economic Land Concessions, ELC, de plus de 5000 ha. 
Elles sent exploitees par des locaux ou par des etrangers (surtout 
Vietnamiens). Par exemple: province de Siem Reap: 3 cies cambod­
giennes; Stung Teng: 5 cies; Kompong Thorn: 4 cies vietnamiennes; 
Kratie: 5 cies vietnamiB!lnes. deja plantes: 22 850 ha 

- les plantations familiales: 60 680 ha ptantes. 
Toutes ces surfaces sont en rapide extension. La superficie plantee 
pourrait atteindre 300 000 ha vera 2016 (en 265). 

Les chiffres ci-dessus correspondent 8 Ia situation estimee debut 
2010 -Ia realite est probablement plus elevee, dit M. Ly Phalla. 
La surface saignee attaint actuel/ement 34 500 ha, el/e en forte aug­
mentation. 

On plante maintenant dans les provinces de Rattanakiri (deja 
presque 10 000 nouveaux ha) ou existe Ia plantation aujourd­
'hui privee de Labansiek, de Stung Treng (5 cies), de Kratie, 
du Mondolkiri, dans les provinces de Kompong Thorn, de 
Kompong Cham, de Siem Reap, de Svay Rieng (le sol est 
sableux, il faut des engrais, les rendements sont faibles), de 
Preah Vihear (il existe 20 000 ha de terres rouges dans I'Est 
de Koh Ker, ou il arrive que I' on coupe de Ia for~t pour y plan­
ter des heveas), et dans !'Ouest du Cambodge dans Ia pro­
vince de Battambang (a Samlaut ou l'on a deja plante 300 ha) 
et pres de Pa"ilin. 
Les Vietnamiens sont particulierement entreprenants, notamment 

Au nombre des grands projets en cours: 
- lea plantation• de Ia joint venture Socfin-KCD, dana le Mondolklri, 

district de Pechreada: 1 800 ha plantes en 2009, et un objectlf de 20 
000 ha. «A long tarme, 100 ooo ha, moitie h8veas et moltie riz, pour­
quo/ pas, avec notre partenaire Socfin ?» dit Khaou Phallaboth, GM 
de Khaou Chuly Development (en 276). 

- les projets du Groupe Mong Reththy, 5000 ha dans le Mondolkiri 
(district de Keo Selma (en 285). 
- les compagnies vietnamiennes visent, au total , 100 000 ha d'he­

veas au Cambodge. Six nouveaux projets ont ete agrees en 2009 
dont celui khmero-vietnamien de Mean Rithy, 39,8 millions de dollars­
celui de Phu Rieng Kratie: 25,7 millions, etc ... (en 285). 



dans les provinces de Kratie (5 cies) et de Kompong Thorn (4). 

recenser, cadastrer 
A vrai dire, reconnait M. Ly Phalla, Ia surface totale des plan­
tations n'est pas connue de fayon exacte, parce que taus les 
petits planteurs ne se declarent pas, et parce que le cadas­
trage est tres incomplet. Dans certaines regions, on ne peut 
pas savoir qui plante, if taut que j'achete !'information aux 
villages ! Recenser, 9a coOte ! 
La consequence est qu'il est difficile de prevoir Ia production, 
alors que, comme membre des Organisations intemationales, 
nous devons avoir des statistiques exactes. 

II n'y a pas non plus de delimitation exacte des zones forestie­
res. II faut distinguer Ia foret degradee de Ia vraie fon~t et se 
poser Ia question: faut-il reduire les surfaces foresneres ou les 
conserver ? 
<< Nous a Ia DGPH nous encourageons a planter et a cons­
truire des usines de traitement, et a chercher des debouches. 
Nous faisons observer que les plantations d'Mveas ne modi­
fient pas le c/imat, et qu'elles font monter le niveau de vie de 
Ia population. II est beaucoup plus rentable de 
planter des Mveas que de cultiver du 
Avec du riz et un rendement moyen de 
3t a l'ha, On gagne au llli,IAIIIIUIII~ 
1000 dollars par an. Avec des he­
veas -bon clones, sol de bonne qua-
rendement dans une planta-~--" 
liale peut atteindre 2t !ha 
gagner 2500 dollars 

Pour avoir un tableau 
situation Ia DGPH a 
sous-decret 186, de 
dans toutes les 
qui sent 16. 

Ces bureaux provinciaux devront d'une part recenser les plan­
tations, et d'autre part fa ire une etude des terrains. 
On distingue les latosols, qui sont des terres rouges, les ter­
rains podzolitiques, les terrains «regur» plus fences . . . les 
sols hydromorphiques qui conviennent au riz ... 

Reste a regler des questions administratives: ces bureaux, 
demande M. Ly Phalla, seront-ils sous l'autorite du ministere 
de !'Agriculture, ou sous Ia mienne, celle de Ia DGPH ? Qui va 
payer le fonctionnement de ces bureaux provinciaux ? 

manque un Rubber Board 
Ce qui manque depuis longtemps, c'est une politique nationale 
du caoutchouc, une definition des zones plantables, un Rubber 
board comme il en existe par exemple en Tha"ilande qui orga­
nise tout ce qui doit l'etre, par exemple Ia vente des clones 
(entre un clone de bonne qualite, certifie, et un clone «tout-ve­
nant», Ia difference de rendement peut aller de 1 a 5), !'attribu­
tion de titres fanciers, les ventes des petits planteurs (en 264). 

commercialiser 
Le Vietnam absorbe environ 90 % du caoutchouc cambod­
gien. C'est un marche etroit. Ce caoutchouc est revendu a Ia 

Chine, qui absorbe 
1,5 a 2 millions de 
tonnes par an. 
Le coutchouc pro­
duit par le Cam­
badge est de 
bonne qualite, on r':M~~.:f 
peut dire de trop 
bonne qualite pour 
les besoins les 
plus importants, 
c'est-a-dire les 
pneus. C'est une 
question de clo­
nes. Les qualites 
SMRCV, SMR 10, 
SMR 20 convien­
nent aux pneus de 
voitures, d'avions. 
Le Cambodge 
produit les qualites 
SMRL et SMRS 
qui sont trop che­
res pour Ia fabrics- _ _ ..., _ _..,. 
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tion des pneus 
(d 5e d 1 Pour accelerer Ia production de latex des vieux 

eux mes e a arbres, aux environs de 20 ana, on fait des injec­
consommat i on mondiale de caout- tiona d'ethylene qui augmentent beaucoup le rende-

ment, de 30 % Ia 1ere anni e. On csalgne 6 mort», 
chouc nature!). Le on coupe l'arbre et on replante. (lei c\ Chup). 
Cambodge vend 
sa production sans difficultes, mais a des tarifs moins eleves 

a cause du decalage avec les besoins du marche. Mais pour 
modifier Ia qualite des produits, il faudrait modifier les usines 
de traitement , dit M. Ly Phalla I 
La certification internatlonale · du caoutchouc cambodgien, 
longtemps recherchee, existe maintenant. Elle ne joue pas 

Sur rh6v6acullure au Cambodge voir artldes dans Cambodge Nouveau clepula 1994 (2~. 
2fJ5, 27tJ, ... ); Hlstolrea d'l>ll""•· Melon Rouge I AFD, 2009; et l'ouvrage fondamental •La 
caoutchouc nature! • de P. Compagnon, 6d. MalsoMeuve at Larose, 1986. 
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c:heanins de fe .. 
b·entot on .. o le. 

ea16'elle .. a.-ec 

le aainistewe des T .. avaux publics 
les wesponsahles de TSO 
David Ke .... , CEO, 'lbiiRoyaiRailways 

I I y a une ambiance nouvelle a Ia gare de Phnom Penh. 
L'entree principale est fermee depuis fin 2009, et !'entree 

laterale, qui donne acces aux batiments administratifs et aux 
quais, est gardee. Les files de wagons sont Ia, a quai, bien 
rangees. Les batiments administratifs sont en cours de reno­
vation, les couloirs sentent Ia peinture fraiche. David Kerr, 
CEO de Ia compagnie gestionnaire est Ia. 
Apres une tres longue gestation, on va bientot assister a Ia 
renaissance du trafic ferroviaire au Cambodge. 

II faut bien distinguer entre Ia rehabilitation des voies, qui 
est !'affaire de Ia compagnie francaise TSO, et Ia ges­
tion des chemins de fer qui est celle d'une compagnie 
privee - une formule encore inusitee en Asie. · 
La gestion des chemins de fer sera assuree par 
une joint venture entre Toll (55%) et le Royal 
Group (45 %), qui operera sous le nom de Toll 
Royal Railways (TRR). 
La concession est pour 30 ans, renouvelables. 

«Cette fois Ia rehabilitation des /ignes de chemin de fer a 
commence, et elle progresse vite», nous dit TSO, Ia compa­
gnie francaise qui rehabilite les voies. 
A Ia demande du futur gestionnaire des chemins de fer du 
Cambodge, on repare en priorite Ia ligne sud Phnom Penh­
Sihanoukville, 266 km au total, en commencant par Ia section 
Phnom Penh- Touk Meas ou se situe Ia cimenterie KCement. 
La section suivante, jusqu'a Sihanoukville, sera rehabilitee 
ensuite. 

fin 2010 les trains rouleront 
sur Ia section Phnom Penh-Touk Meas 

Sur cette ligne sud, explique TS.O , les travaux consistent en: -
reparation des ponts, il yen a 97, dont 5 demandant des repa­
rations majeures et 18 des reparations mineures; - 40 buses 
et 9 dalots a reconstruire ou a reparer; - demontage de Ia ligne 
existante, terrasserrients, reconstruction du ballast, pose de 
nouvelles traverses. On reutilise· les m!mes rails (12 m de 

long), en coupant et en 
remplacant ce qui ne va 

· pas, en placant des 
«joints eclisses» (des 
attelles boulonnees). 
Actuellement, on tra­
vaille pres de T ani et de 
Ta Keo. Les effectifs: 
une centaine de person­
nes, qui seront nette­
ment plus nombreuses 
dans les mois a venir. 
Pour que les travaux 
avancent plus vite, on a 
arrete tout trafic ferro­
viaire depuis fin 2009. 
Cette premiere section 
doit etre terminee a Ia fin 
de2010. 
Restent quelques ques­
tions a regler, comme Ia 
bretelle de 6 km qui fera 
Ia liaison entre Ia cimen­
terie et Ia voie ferree: qui 
financera les travaux ? 
K Cement ? Toll ? Les 

negociations sont en cours. «TSO Ia construira si on le lui 
demande». Faute de cette bretelle, il y aura entre Ia cimente­
rie et Ia voie ferree une noria de camions, comme c'est le cas 
actuellement. 
De meme on peut envisager une bretelle qui desservirait Ia 
Zone speciale de developpement economique, PPSEZ, que 
Ionge Ia ligne sud. Des produits fabriques dans cette PPSEZ 
auraient Ia un tres pratique mode de transport (cette zone se 

trouvera bien situee a un carrefour «multimodal»: routier, 
ferroviaire et aerien). 

... et en mai 2011 jusqu'a Sihanoukville 
La section suivante, jusqu'a Sihanoukville, doit 
etre terminee six mois plus tard, en mai 2011. 

La question de Ia desserte du port de Slhanouk­
vllle, du trajet de Ia voie jusqu'aux quais, longtemps 

discutee, est maintenant tranchee, dit David Kerr: oui, 
les wagons arriveront jusqu'a proximite des bateaux. 

Le futur gestionnaire est evidemment tres interesse par Ia 
Zone de developpement economique en construction a proxi­
mite du port. 

un terminal a Samraong 
A Samraong, 12 km dans I'Ouest de Ia gare centrale, Ia ou Ia 
ligne nord et Ia ligne sud se separent, sera cree un terminal 
pour le fret. II occupera 98 ha. II doit etre termine en 2012. 

Ia ligne nord: mai 2012 
Pour Ia ligne nord, 386 km, dont 48 km de «section man­
quanta», missing link, de Sisophoan a Poipet, oui les travaux 
se poursuivent, dit-on chez TSO. lis sont beaucoup plus com­
pliques que pour Ia ligne sud, Ia construction est plus an­
cienne, des ponts ont ete mines, exploses ... II y a 175 ponts, 
en acier ou en baton, dont 44 ont besoin de reparations ma­
jeures, 44 de reparations mineures. 8 ponts pour Ia section 
manquante. II taut creer 80 buses ... Nous avons fait venir un 
specialiste des ponts. 
La section manquante de Sisophoan a Ia frontiere est une 
«seconde priorite». La question du demenagement des gens 
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qui se sont installes sur quelques km de remblai est mise en 
sommeil pour !'instant: le gouvemement ne demenagera ces 
gens que lorsque les travaux atteindront vraiment cette sec­
tion; si on demenage les gens trop tot, ils reviendront s'instal­
ler Ia ou ils etaient .. . 

Ia ligne gare-vieux port 
A partir de Ia gare de Phnom Penh elle contoume le Boeung 
Kak et rejoint le Tonie Sap ou se trouvent encore une jetee et 
des hangars. Ligne en tres mauvais etat, qui sert encore oc­
casionnellement a transporter du carburant arrivant par le 
Mekong. Elle sera rehabilitee en mai 2011. 

le materiel roulant 
des trains d'1 km de long 

II y a 330 wagons, et sur ce nombre peu sont encore utilisa­
bles, reparables. La plus grande partie du pare devra etre 
achetee - sans doute wagons d'occasion, il y a beaucoup 
d'offres. Des wagons de voyageurs aussi ? La decision n'est 
pas prise. 
Pour les locomotives, il en existe deux, diesel-electriques, 
neuves, donnees par Ia Chine il y a deja trois ans. Nos de­
vrons en acheter 15 ou 16. 
De quel type ? Nous avons ici un choix: ou bien un plus grand 
nombre de locomotives moins puissantes, ou bien un moins 
grand nombre de locomotives plus fortes, qui tirent davantage 
de wagons. Ma preference va a Ia seconde formule, dit David 
Kerr. J'envisage des trains de 60 wagons, qui auront 1 km de 
long. En Australie, nos trains ont couramment 1,8 km de long, 
et exceptionnellement 2,5 km I 

les gares 
Le chemin de fer a l'origine servait beaucoup plus aux voya­
geurs qu'au fret. II y avait 30 gares sur Ia ligne sud, et 49 sur 
Ia ligne nord. Elles etaient distantes de parfois 2 km seule­
ment, le plus souvent de 5 a 10. 
Comme le gestionnaire s'interesse surtout au fret, il y a grand 
risque que Ia plupart de ces gares disparaissent. «Si le gou­
vemement souhaite les conserver, if faudra qu'il contribue au 
coOt>>, dit David Kerr. 
Les passages a niveau: ils font partie de !'accord passe avec 
Toll. Le systeme de signalisation: il est en cours de discussion 
entre TSO, Toll, le gouvernement, le consultant japonais Nip­
pon Koey. 
Une question: est-ce que le transport par bamboo train sera 
tolere ? C'est encore un point qui n'est pas decide. 

les terrains 
Les chemins de fer autrefois possedaient beaucoup de ter­
rains: les gares et leur environnement, et a Phnom Penh sur­
tout, de vastes surfaces avec des han~ars pour l'entretien 
du materiel, dont Ia propriete n'est toujours pas clairement 
etablie. Certaines ont ete vendues, d'autres louees ... 
D'une ~ generale ces terrains posent deux sortes de problemes: il 
faut demenager beauooup de families qui se sont installees trop pres 
des voies, et il faut evidemrnent indemniser ces gens. 

voir « Les chemins de fer sur Ia bonne voie », en 278 

Les terrains eux-memes doivent etre clairement delimites. Les 
«emprises», les surfaces proches des voies, sont maintenant 
decidees, nous dit David Kerr: elles sont selon les cas de 
10m, 30m, jusqu'a 100m de part et d'autre des voies. 

et Ia gare de Phnom Penh ? 
Selon certaines rumeurs, les voies ferrees qui au sortir de Ia 
gare longent le Boeng Kak et occupent des terrains qui ont 
une grande valeur, seraient supprimees et les terrains ven­
dus. A Ia place des voies ferrees et des hangars on construi­
rait des immeubles et une large route qui faciliterait l'itineraire 
Pochentong--centre ville. 
La gare elle-meme serait demolie, tout cela au profit du projet 
Shikoku d'amenagement du lac -qui consiste pour !'instant a 
lecombler. 
cc Cette rumeur est completement infondee», nous dit David 
Kerr. «Les voies resteront, nous avons Ia par contrat 15,3 ha 
de te"ains, que nous conserverons, et if n'est pas question de 
demolir ni de demtfmager Ia gare. 
cc II sera cree a Samraong une nouvelle gare pour le fret, 
avec des hangars pour les locomotives et les wagons, et des 
installations pour /'entretien ». 
Le fait est que le train restera certainement un attrait pour les 
voyageurs, et pour les touristes. 

· ~---·..--.----
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sexy or not sexy, that is the question I . . 
Le Marche Russe (Psar Toul Tom Pong) ou le Marche Central 
(Psar Thmey) sont les endroits incontoumables de Phnom 
Penh quand il 's'agit d'aller trouver un pantalon ou une chemi­
sette pour quelques dollars. 
Mais qu'en est-il de Ia lingerie ? 
On y trouve des monticules de soutiens-gorge de toutes les 
couleurs, tres bon marche et push-up a souhait. Des petites 
culottes tailless pour de minces cuisses, ou beaucoup 
trop lar- ges et ringardes pour Ia jeune generation. 
Aux eux des occidentales, c'est bateau et 
culottes de grand-mere, et elles auront du 
mal a trouver leur taille! 

Ou sont les petites culottes,,fines 
et delicates, les jolis strings et 
tangas audacieux, les shorty 
confortables connus dans Ia 
plupart des pays du monde ? 
Plus serieusement, Ia question 
est : ou en sont les Khmeres en 
matiere de seduction ? 
A I' evidence, les jeunes Khme­
res sont attirees vers l'originali­
te et le cote attractif de leurs 
dessous, jusqu'aux bretelles 
amovibles fleuries, a strass ou 
colorees pour les plus coquet­
tes. lntluencees par les me­

dias et Ia mode coreenne, elles peuvent trouver facilement 
leur bonheur au Psar Sorya, au City Mall Olympic Stadium, a 
/'Olympic Market ou au Sovana Market, qui sont les 4 princi­
paux centres commerciaux de Ia ville, a des prix negociables 
n'excedant pas 10 $. Les supermarches Pencil, Paragon, Luc­
ky Market, Sydney Market et les Mini-Mart offrent les memes 
produits mais dans des choix plus restreints. Un petit luxe 
d'environ 10$ tout de meme, qui ne se negocie pas, dans ces 
enseignes. 
En doublant son budget, il est possible de trouver des copies, 
dont nous tairons les lieux, car on doit abhorrer des noms de 
renommee intemationale qui sont Ia de pietre qualite et pre­
sentent des.defauts a l'ceil nu. 

Dans ce pays ou traditionnellement les femmes sont fort pru­
des arrive une generation de plus en plus liberee, et des fem­
mes plus aisees qui n'hesitent pas a se toumer vers des mar­
ques de prestige qui proposent du contort, de Ia legerete et de 
Ia dentelle, en se gardant de tout esprit de provocation. 
Passionata et Chantelle, oscillant entre 20 et 90 $ Ia piece, 
figurent dans une boutique de Ia ville. Les boutiques speciali­
sees, Promesses Ungerie et Bare Necessities (pour des mar­
ques Australiennes) offrent des connaissances et des conseils 
adaptes a chacune. 
A Siem Reap, Shenga, fondee par une Franyaise en 2006 
propose de Ia lingerie 100% soie aux environs de 40 $ Ia 
piece. II semble que le produit plait tout autant aux Khmeres 
qu'aux touristes. 

les « Promesses » d'une boutique en pleln essor 
« Faire apprecier, faire porter et vendre de Ia jolie lingerie a 
des femmes qui n'en portaient pas auparavant, en somme 
oeuvrer a ce que ce produit entre dans les habitudes de 
consommations feminines khmeres, /'affaire est delicate dans 
une communaute pudique comme celle de ce pays», dit So­
reasmey Ke Bin. 
II s'est rendu compte que les Cambodgiennes etaient lesees 
dans Ia diversite de Ia lingerie feminine. A Ia lecture des ma­
gazines, leurs goats evoluaient; et les expatries, de plus en 
plus presents au Cambodge, se plaignaient egalement de 
devoir faire leurs achats a Bangkok ou Ho Chi Minh Ville pour 
trouver des marques de renommees internationales ou de 
bonne qualite. 
L'idee de developper ce petit marche de niche lui est done 
apparue evidente et apres un sondage aupres de 300 femmes 
qu1 ont toutes repondu positivement, il a ouvert il y a presque 
1 an Ia boutique Promesses Lingerie. Sa clientele aujourd'hui : 
60% d'expatriees et 40% de khmeres. 
Promesses Lingerie presente des marques venant de Thar­
lande, d'ltalie et de France comme Aubade, pour Ia plus 
connue, Raphaela Magica, Blue Glue qui se specialise dans 
les !ignes de maillots de bain ... et d'autres sont a venir ! La 
bonne qualite des produits signifie aussi que les prix sont su­
perieurs a ce que les Khmeres etaient habituees a payer jus­
qu'a maintenant. 
II est vrai que plus en plus de Cambodgiennes sont seduites 
par Ia lingerie de haute qualite, elles font facilement Ia diffe­

----.--.....,,...---.-.r-"''"!'r.~~---. renee entre un soutien-gorge ache­
te 2, 3 ou 5 dollars au marche, et 
ce soutien-gorge de marque qui en 
coOte 50. Mais a ce prix, Ia clien-

lP3rrt~lj~~ tele n'est pas encore tres nom­
breuse, d'autant que d'autres bouti­
ques s'y interessent, comme New 

7"'""!;::;;:::::;:::;:~~~~~1 Collection, qui presente aussi des 
marques connues. 
Un challenge a relever se situe au 
niveau culture!. Tout d'abord, Ia pu­
blicite doit etre discrete (comme Ia 
boutique en retrait de Ia rue pour 
l'intimite des clientes), non provo­
cante. Une contrainte que Soreas­
mey a tiree a son avantage: pour le 
lancement de Ia boutique un defile 
uniquement reserve aux femmes. 
Se developper ? Oui, mais pour 
des raisons diverses, le marche est 
rude. 
Les grandes enseignes sont diffici­
les a convaincre, elles ont peur de 
l'echec, parce que beaucoup de 
clientes, encore actuellement, pre­
ferent faire leurs achats en dehors 
des frontieres. C'est pourquoi So­
reasmey envisage de travailler a 
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l'entreprise au feminin commence a trouver sa voix 

Cambodian Women in Business 
Le 31 mars demier, dans Ia salle de bal de hotel Intercontinen­
tal de Phnom Penh, les femmes sont venues ... sans cavalier. 
Mais avec leur attache case, leur carte de visite et dans Ia 
ferme intention de causer ... business. De leur ou de l'entreprise 
au sein de laquelle elles occupant un peste d'importance. Nous 
semmes a Ia deuxieme reunion du Cambodian Women in busi­
ness, un forum emanant de I'IFC (International Finance Corpo­
ration) qui cherche a regrouper des dirigeantes ou des cadres 
feminins de petites ou moyennes entreprises (PME). «C'est 
une premiere, explique Lili Sisombat, chef de projet a I'IFC. 
Depuis 2001, nous organisons des forums destines a coer­
donner /e secteur prive afin de degager des idees fortes et /es 
presenter au gouvernement au sein du Government-Private 
Sector Forum (une plate forme de dialogue entre le secteur 
prive et public etablie a /'initiative du gouvernement en 1999), 
explique-t-elle, or les femmes en sont quasiment absentes. 
Elles sont une ou deux perdues au milieu de dizaines d'hom­
mes. D'ou /'idee de ce forum.>> 
Une idee qui s'est d'abord concretisee par le biais d'un profil Fa­
cebook, en novembre dernier, afin d'attirer !'attention d'une 
certaine categorie de femmes. <<Nous ne recherchions pas les 
micro-entrepreneuses car de nombreux reseaux s'en chargent 
deja, mais aucun ne s'interesse a ces femmes gerant des 
structures de plusieurs dizaines, voire centaines d'employes, 
relate Lili. Sur Facebook, nous avions plus de chances d'attirer 
ce genre de femmes car celles qui y ont acces parlent I'anglais 
et sont ouvertes vers /'exterieur. >> Aujourd'hui, le profil affiche 
270 fans. Agees de 25 a 30 ans, elles sont en majorite urbaines 
et managers plutot qu'entrepreneuses -celles-ci se revelant 
rarement anglophones. «Quand nous avons ouvert le profit, 

Seton les chiffres de I'ADB de 2008, les femmes representent au 
Cambodge 52 % de Ia population. 
Seton !'etude realisee par Makakararavy Ty, 79 % des femmes sont 
leur propre employeur et 82 % des travailleuses famillales non remu­
nerees. Moina de 9 % des seniors managers et des preneurs de 
decisions sont des femmes. 
47,5 % des entrepreneuses afflrment avoir eu des problemes pour 
gerer leur actlvite et leur vie de famllle au commencement. 67,2 % 
d'entre elles consultent leur partenaires en affaire ou les membres de 
leur famille avant de prendre une decision. 

l'avenir avec des petites marques de createurs moins connus, 
a quantites limitees. 
les investissements sont consequents. «II est complique de 
satisfaire toutes nos clientes, d'avoir de tout pour tous les 
goats, dans toutes /es failles, plusieurs failles par modele et 
dans toutes les collections. Passer une nouvelle commande 
est envisageable a partir d'un nombre important de pieces, et 
implique done un investissement considerable avec /e risque 
qu'il nous en reste sur les bras>>. 
La question des tailles, parce qu'elles correspondent principa­
lement au physique des femmes europeennes, a constitue un 
probleme a part. Et puis les stocks sent rapidement epuises 
. . . a cela Soreasmey repond avec humour a ses clientes 
qu'elles seraient deyues de voir le meme maillot de bain porte 
par une voisine de serviette sur Ia plage de Kep ! 
Ensuite, if a fallu former les vendeuses, qui utilisent peu ce 
type de sous-vetements par manque de moyens, afin de leur 
faire apprecier le produit et d'etre plus convaincantes a Ia 
vente. Ce serait une information etonnante si les vendeuses 
n'etaient pas des mannequins aux salaires trop modestes. 
Soreasmey a choisi d'embaucher les plus volontaires d'entre 

elles se sont rejouies de /'initiative, faisant remarquer qu'enfin 
elles avaient un endroit ou s'exprimer et partager des experien­
ceS>>, se souvient Ia chef de projet. 

entre femmes, elles osent 
Dans l'avenir, elle souhaite que ce qui n'est encore qu'un fo­
rum se perennise et devienne une structure solide. <<Nous 
nous rendons compte que finalement /es problemes que ren­
contrent ces femmes sont simi/aires a ceux des hommes : Ia 
corruption ou Ia surcharge de taxes restent /es plus evo­
ques. Ces femmes pourraient done rejoindre des structures 
qui existent deja mais sont en majorite masculines ou bien 
creer leur propre reseau >>, soutient Lili. 
Toutefois, les femmes semblent etre plus a leur aise entre 
elles et s'exprimer plus facilement : «Ce n'est pas dans Ia 
mentalite cambodgienne pour une femme de parter en public, 
c'est Ia que reside /'interet de ces forums, explique Makakara­
ravy Ty, 28 ans, doctorante en management dans une univer­
site tha'ilandaise. Entre femmes, elles osent. De plus, Ia 
femme est encore vue comme une personne qui doit rester a 
Ia maison et s'occuper du foyer, d'ou Ia difficu/te a pretendre a 
des fonctions importantes>>. Une mentalite qui risque bien de 
vaciller devant Ia volonte afficMe de ces Cambodian Women 
in business de faire entendre leur voix. 

Corinne Callebaut 

elles a plein temps, pour l'image d'une boutique plus at­
trayante et pour leur assurer une meilleure qualite de vie. 
Ainsi 4 vendeuses sent employees en freelance, a des salai­
res fixes avec un petit plus touche a Ia commission. 

Promesses Lingerie a subi Ia crise economique en pleine ou­
verture, mais cette societe a licence commerciale n'a pas 
flanche et peut se vanter d'avoir fait une bonne entree sur un 
marche du luxe en plein developpement. Elle compte environ 
60 clientes fideles, dont Ia majorite sont khmeres, et vise au 
moins les 150 pour l'annee 2010 avec le projet d'organiser 
des ventes privees, de diversifier les marques, et d'elargir les 
gammes de maillots de bain, voire d'ouvrir une boutique spe­
cialisee. 
Et si certains fournisseurs ont ete surpris que ce soit l'ceuvre 
d'une idee masculine, de surcroit au Cambodge, if n'en est 
pas moins que cette idee en a fait sourire plus d'un sur le ter­
ritoire. Mais l'homme discret qu'est Soreasmey a su mettre en 
avant avec elegance l'enseigne de Ia boutique avant tout. 

Cannella Helgey 
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ont Ia capacite d'apprecier les services tres haut de gamme 
que nous leurs offrirons (voir interview pp. 6-7). 

Lodge Terres Rouges, Rattanakiri 
Chenda et P.Y. Clals 
L'annee commence bien pour les trois premiers mois, nos 23 
. chambres sont pleines le plus souvent. La route Banlung­
Vietnam, maintenant goudronnee, vient d'etre inauguree, on 
fait le trajet en 1h30 environ. Pour Ia section RN7-Banlung, 
elle est en construction. 
Les visiteurs viennent surtout pour les minorites ethniques. 
Pour visiter Ia foret, le pare national de Virachey aussi, c'est 
plutot pour les jeunes, les sportifs, on passe une nuit sur 
place ... c'est moins bien organise qu'il y a quelques annees 

II y a maintenant plus de 20 hOtels et guest-houses a Ban­
lung, plusieurs centaines de chambres. Notre lodge repre­
sente le «haut de gamme». Toujours pas de liaison aerienne. 

The Bike Shop 
Bernard 

Cette saison 
commence 
tres bien, les 
trois premiers 
mois de !'an­
nee ont ete 
excellents. 
J'ai investi 
avant Ia der­
niere haute 
saison, ache­
te 10 motos 
Honda et 
Baja 250 
XR5, et j'ai 
maintenant 

..._ _ __,;~-----.....;--....... ....__. _ __. 20 motos a Ia 
location, 18 250cc et 2 400cc. 
J'ai toujours 5 employes dont deux mecaniciens senior, tout le 
monde est tres experimente, c'est ce qui fait notre reputation. 
Nous ne sommes pas les seuls loueurs de moto, il a aussi 
New-New, Lucky-Lucky, Riverside motorbike, Angkor Dirt 
Bike, mais nous, The Bike Shop, sommes consideres dans le 
milieu, avec Tony, Two Wheels Only (TWO), comme les mail­
leurs pour le service ... c'est pourquoi un peu plus chers. 
Comme organisateurs de tours a moto, avec ou sans guide­
mota, nous ne sommes que deux, avec Dancing Road. 

voyage avant, par 
e-mail. Nous ne 
taisons que du «Sur 
mesure». 
Souvent nous de­
vons reduire un peu 
les ambitions des 
clients: pour aller 
dans les Cardamo­
mes, qui sont loin et 
difficiles, il taut plus 
de 3 ou 4 jours. II 
taut que les sejours 
soient agreables, 
que l'on en garde 
un bon souvenir. 
Les itineraires les 
plus demandes: Ia 
«route des tem­
ples» vers le Nord: 
Sambor Prey Kuk, 
Preah Khan, Koh 

Ker, jusqu'a Preah ' "itiDII~Ia.a~~~~~~~~~~~ Vihear; aussi le li;l 

Mondolkiri, le Ratta-
nakiri, ou bien Ia mer et Ia region c6tiere ... , 
II existe aussi maintenant des tours en «quad», petits engins 
a 4 roues, on peut en louer a Phnom Penh et a Siem Reap. 

Four Rivers, Ta Tai, Koh Kong 
Valentin Pawlik 

Nous avons 12 tentes «flottantes» sur Ia riviere de Tatai, le 
site est atteignable en moins de 10 minutes de pirogue a par­
tir du pont de Ta Tai (Phum Daoung) sur Ia nationale 48 qui 
va a Koh Kong. Cet hOtel, le premier a utiliser cette formule 
est ouvert depuis novembre demier et connait le sucres. La 
majorite des clients sont etrangers mais maintenant viennent 
aussi des Cambodgiens. Nous pensons ajouter 6 tentes. Les 
tarifs: 120 $pour deux; reduction de 15% pendant Ia saison 
des pluies. Nous pensons que nous aurons une clientele 
d'expatries. 

Le Bout du Monde, Kep 
Sambath et Jean-Luc 

Nous avons 6 bungalows, les tarifs s'etagent de 20 a 85 dol­
lars. Oui, nous sommes contents, nos bungalows sont pleins 
presque tous les jours. La plupart des visiteurs viennent de I' 
etranger, des Europeans, ... 

Chhlong, Kratie 
Lien et Dimitri Bouvet 

Les clients sont tres divers, ils peuvent etre individuals, a 
deux, en groupes ... hommes et femmes. Pour les itineraires, 
en general ils ne savent pas exactement ce qu'ils veulent 
faire. II faut traiter les cas individuellement en tenant compte 
du temps disponible, de leurs souhaits (paysages 1 sight- Nous poursuivons les travaux dans notre petit hotel de 
seeing, montagne, mer, moto sportive ... ); nous preparons le charme, dont nous n'avons pas encore choisi le nom. lis vont 
...-----------------------------------,durer encore de un an a 18 mois. 

entrees payantes dans le pare archeologique 2008, 2009, 2010 (OOOJ 

120 

100 

80 

60 

40 

20 

2009 

Stat. Autorite A sara 

janvier fevrier mars avril mai juin juillet aoOt sept oct nov dec 

II n'existe a Chhlong que deux 
guest-houses. 
Vers le Nord, vers Kratie, il y a 
une piste, mais assez mauvaise. 
La route vers !'Ouest, le long du 
Mekong, est maintenant goudron­
nee jusqu'a Krauch Chmar. La 

On voit que le nombre des visiteurs 
payants est nettement plus important 
pour les deux premiers mois de 2010 
que celui de 2009, sans atteindre les 
niveaux Ires eleves de 2008. 
Les Cambodgiens, tres nombreux, 
entrent gratuitement et ne sont pas 
comptabilises. 



L'Asie du Sud-Est 2010 
17 auteurs 

C e livre rassemble une serie de chapitres qui nous parais­
sent avoir beaucoup de merites: ils sont courts, ils sont 

a jour (fin 2009), et le style, bonne surprise, n'est pas docto­
ral. 
On peut ainsi se faire assez rapidement une idee de situa­
tions en glmeral mal connues, considerees a priori comme 
tres complexes comme celles de l'lndonesie, des Philippines, 
ou presque inconnues comme celles de Brunei, du Timor 
Oriental, ou encore que l'on devrait bien connaitre si l'on 
habite au Cambodge: celles du Vietnam, de Ia Tha"ilande, du 
Laos, de Ia Malaisie, de Singapour, de Ia Birmanie. 
On a les donnees economiques et politiques fondamentales, 
selon les cas des vues sur Ia soc1ete et son evolution, les 
droits d'expression, le mouvement des idees . .. Sur le Viet­
nam par exemple. 

VIetnam: de Ho Chi Minh au capltallsme 
Le VIetnam, au Cambodge, est mal suivi. On en est souvent 
encore a des idees reyues. II y a des restes de crainte vis a 
vis de ce puissant voisin, que l'on peut comprendre: 87 mil­
lions d'habitants et une croissance impressionnante. II y a 
pourtant de plus en plus d'interets croises puisque le Vietnam 
vend au Cambodge de grandes quantites de biens (legumes, 
produits pharmaceutiques, materiaux de construction ... ), et 
en achete (du caoutchouc notamment, du manioc ... ); et 
qu'il investit en grand au Cambodge (voir dans ce no). 
Le chapitre de ce livre consacre au Vietnam permet de se 
mettre a jour. 
La crise a eu des effets severes sur les exportations, sur les 
investissements etrangers directs en chute brutale, sur les 
arrivees de touristes, sur le taux de croissance (reste cepen­
dant remarquablement positif) . . . Elle a bloque de grands 
projets d'investissements comme le complexe metallurgique 
de Ca Na (9,8 milliards de dollars), et bien d'autres. 
Les effets des disposition correctives prises par les autorites, 
des prets subventionnes, ne sont pas tous heureux. Avec Ia 
croissance, !'inflation a repris, ce qui touche particulierement 
les classes defavorisees: reductions de salaires, licencie­
ments, et le secteur informel est le plus touche. II y a deterio­
ration du niveau de vie en milieu rural. L'incidence de Ia pau­
vrete stagne autour de 15 %. 

Le Vietnam souffre aussi de problemas «structurels»: cer­
tains projets apparaissent surdimensionnes comme les deux 
raffineries de petrole, comme les 20 ports en eau profonde. 
D'autres projets prennent du retard comme Ia production 
d'electricite dans le nord, et les !Ignes de transmission. Au 
nombre des problemas structurels aussi : le manque de 
moyens financiers qui doivent permettre d'atteindre des ob­
jectifs de croissance ambitieux, et cette question inquietante: 
a cause du manque de main d'oeuvre qualifiee, et de Ia qua­
lite des infrastructures, le Vietnam est-il en train de perdre de 
sa competitivite, de son attractivite ? L'ecart avec Ia Chine 
se creuse ... 

... et les relations avec Ia Chine se deteriorent, estime !'au­
teur. Questions de frontieres: on retrouve Ia les dossiers sen­
sibles des iles Paracels, annexees par Ia Chine en1974, et 
des Spratley. Et sentiment plus general de crainte, a cause 
de Ia montee en puissance de Ia Chine, qui inquiete, a cause 
du nombre croissant des ouvriers chinois, a cause de grands 
investissements chinois qui ne font pas l'unanimite, qui divi­
sent le bureau politique, alors qu'approche le Xleme congres 
du PCVN, debut 201 1. Le budget de Ia Defense, surtout Ia 
marine et l'armee de l'air, est en forte progression. 
Les temps sont aux manreuvres politiques (rivalites entre les 
trois regions Nord, Centre et Sud) et au reequilibrage des 
relations exterieures: moins de Chine, plus de Russie, plus 
de Japon, plus d'Amerique, et plus d'Europe. On achete des 
armes en fonction de ces options nouvelles, de sorte que 
l'armee est contente, et qu'elle soutient le Premier ministre 

Nguyen Tan Dung. 
En me me temps l'ideologie evolue . . . a 
moins qu'elle ne disparaisse. ((// ne s'agit 
pas de faire Ia revolution, ni de detruire le 
systeme actuel mais de l'ameliorer de 
l'interieur. La nouvelle generation apporte 
doucement des idees nouvelles». 
La societe a change. Ho Chi Minh garde, officiel­
lement, tout son prestige, mais ((aujourd'hui ce n'est plus 
tellement un probleme d'afficher sa richesse. Les hommes 
d'affaires a sucres se sont construit un reseau au sein de 
/'armee et du parti, Ia ou /'on decide ... Au Vietnam on parle 
d'un maximum de 150 grandes families (. .. ) elles ont profite 
du systeme, elles veulent desormais le proteger JJ. Rien a 
voir avec le Cambodge ? 

Une bonne idee de ce livre: traiter quelques sujets 
«transversaux», c'est-a-dire concernant tous les pays de 
I'Asie du Sud-Est (et bien d'autres), et toute Ia periode, bien 
avant et bien apres 2010. Les droits de !'Homme par exam­
ple; l'environnement, Ia contrefayon des medicaments, 1'1-
slam Tablih ... 

Drolts de I'Homme 
Cette question des droits de !'Homme qui tracasse particulie­
rement les occidentaux trouve ici les commentaires qu'il faut. 
En occident, on pense ces droits d'abord en termes politi­
ques et individuals. En Asie, on en a une vue plus vaste: on 
met !'interet de Ia collectivite avant celui des individus. Et le 
premier des droits de !'Homme n'est pas d'exprimer son de­
saccord mais de manger a sa faim (comme le disait deja 
Roosevelt), et cela justifie que I'Etat, qui defend l'inten~t ge­
neral, soit autoritaire, qu'il restreigne !'opposition consideree 
comme s'opposant a !'interet general. Libertes individuelles, 
oui, mais dans le cadre des regles imposees par l'autorite. II 
n'y a pas antagonisme dans les conceptions, mais difference 
de priorites. 
La culture asiatique ne rejette nullement Ia conception des 
droits de !'Homme. lis figurent dans Ia charte fondatrice de 
I 'ASEAN. Seulement, les Asiatiques sont souvent agaces 
par Ia pretention des Occidentaux a se faire les censeurs, a 
intervenir dans leurs affaires au nom des droits de !'Homme 
comme s'ils en etaient les detenteurs. II y a Ia, de fait, une 
cause de friction permanente. 
Le mauvais etat des droits de !'Homme en Asie du Sud-Est, 
les faibles progres de Ia democratie, ou meme son recul, ont 
des explications. Les auteurs du chapitre, Remi Paleologue 
et Camille Pellerin, citent (da faiblesse du jail/issement 
contestataireJJ, (da tectonique profonde de societes que nile 
poids de l'histoire ni les fonctionnements 8 /'oeuvre aujourd­
'hui ne predisposent 8 assimi/er, en bloc, /'universalite des 
droits de /'Homme, ici ala derive JJ. . 
II ne s'agit pas de contester le mauvais respect des droits de 
!'Homme, mais d'en comprendre les raisons. Raison histori­
que: apres Ia colonisation, les gouvernements des pays du 
Sud-Est asiatique ont dO (dmposer une autorite supe­
rieure seule susceptible d'assurer Ia viabilite de Ia nationJJ. 
Un autre imperatif, qui met les droits individuals au second 
plan, est celui du developpement. II s'est cree ainsi une sorte 
de pacte unite-developpement-autoritarisme «OU les elites 
ont vu /'occasion de s'enrichir, creant et renforyant jusqu'a 
aujourd'hui des relations tres etroites, pour ne pas dire inces­
tueuses, entre monde politique et monde des affairesJJ. 
((La mise en pratique des droits de /'Homme se heurte a trois 
obstacles: - les Etats ( ... ); - les elites, qui y auraient beau­
coup 8 perdre; - et les societes civiles tout juste balbutiantes, 
insuffisamment structurees pour se faire entendreJJ. 
((L 'Occident eprouve aujourd'hui des difficultes 8 exporter 
/'universalite de ses valeurs, sans doute parce qu'i/ ne me­
sure pas a son juste degre Ia force des contraintes regiona­
les JJ . 

Ce chapitre fait avancer une reflexion souvent bloquee. 
C.N. 

L'Asle du Sud-Est 2010, 17 auteurs, 380 p., 
Annexes, bibliographie; lrasec 2010. 
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I> IVERS 
ApsaraTV 

Cette station de television, qui diffuse 
des emissions en franvais, qui est revue 
en France, a des difficultes financieres. 

II y a des dettes a EDC (environ 10 000 $par mois, dette de 200 
000 $), il y a retard dans le paiement de Ia licence (19 000 $ par 
mois), et retard dans le paiement des salaires. 
Le manager Edmond Escabasse, qui a repris Ia chaine il y a trois 
ans, et a deja investi presque 2 millions de dollars dans !'affaire, 
parce qu'une station de television peut etre tres rentable comme 
le montre le cas de TV5, ne baisse pas les bras cependant. 
Le c6te cambodgien est comprehensif et veut aider au redresse­
ment de l'entreprise, nous dit Edmond Escabasse. Le patron cam­
bodgien de Ia chaine prolonge de 5 ans Ia licence accordee a 
Asia/is, soit 15 ans au total, qui pourront etre encore prolonges de 
10 ans: c'est un point important pour les investisseurs prives qui 
jugeaient que 10 ans ne suffisaient pas a rentabiliser I' operation. 
La redevance sera payee a partir de janvier 2011 et Ia dette pro­
gressivement epongee a partir de juillet 2011; et EDC accepte un 
moratoire: elle sera payee regulierement a partir de janvier 2011 
et Ia dette progressivement apuree. 
Tout ceci, avec des reductions d'effectifs (environ 35 personnes 
sur un total d'environ 200), a fait tomber les besoins mensuels de 
tresorerie considerablement. 
Cote recettes, Edmond Escabasse compte sur les rentrees publi­
citaires. Au Cambodge en particulier il compte sur les agences 
specialisees. Le marche maintenant est mieux organise. «On doit 
pouvoir equilibrer avec le Cambodge seu/ement; on devrait etra 
en equilibre au second semestre». 

Et les salaires ? L'echeance de mars n'ayant pu etre tenue, «on 
cafe sur Ia 10 avri/J), ensuite on rattrapera les retards, moitie en 
mai, moitie en juin. «Fin juin tout sera rattrape. A partir de juillet, 
on s'engage a payer regu/ierament, pas plus tard que /e 10 de 
chaque mois )). 
Mais cela ne conceme que les employes cambodgiens, dont les 
cas sont traites en priorite. 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
Restaurant, Deli Shop & Cateqng 

13 St 57, Phnom Penh - 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamalson·delicatessen.com 
Tousles jours de 6h00 a 15h00 et de l8h00 a 22h30 

Pour les cadres, souvent etran­
gers, «on verra plus tard». 
L'idee est que les cadres etran­
gers ont des besoins financiers 
moins pressants. II peut y avoir 
aussi l'idee que des cadres cam­
bodgiens feraient aussi bien 
!'affaire, avec i:fes salaires moindres. Ce qui ne semble pas pris 
en compte, c'est !'impatience de ces cadres etrangers, dont cer­
tains n'ont pas ete payes depuis 6 mois. II y a Ia une manifeste 
erreur d'appreciation. 

Appellations geographiques 
Le poivre de Kampot, le sucre de palma de Kompong Speu sont 
maintenant des appellations geographiques officielles. La signature 
du ministre du Commerce Cham Prasith le 2 avril a conclu des efforts 
menes depuis plusieurs annees. Le poivre de Kampot a ete precise­
ment delimite, il concerne environ 120 producteurs. La production 
pourrait atteindre 17 tonnes cette annee. II est prevu des inspections 
internes et d'organismes specialises exterieurs pour assurer Ia qualite 
du produit et le proteger de Ia fraude. Ces appellations favoriseront 
les exportations (en 285, 281, etc .. . ). 

Sam Rainsy a I' offensive: toujours les bornes 
Le chef du parti d'opposition PSR, actuellement a Paris, condamne a 
2 ans de prison pour avoir arrache des bornes-frontieres, poursuit sa 
campagne: le Cambodge perd des terres cambodgiennes au benefice 
du Vietnam, ces bornes etaient situees 200 m l'interieur du Cam­
badge. «Las experts de haut niveau que j'ai consultes en Europe 
(meilleurs chercheurs et professeurs du CNRS, de 1'/nstitut Geogra­
phique national (IGN), et de /'Ecole polytechnique de Lausanne) 
confirment Ia validite de ce que nous savons tous et que j'al recem­
ment d{monce, le deplacement de bomes frontieres par le Vietnam au 
detriment du Cambodge». 
« Cette verite repose sur /'examen de toutes les cartes disponibles et 
marque le veritable trace de Ia frontiere entre le Cambodge et le Viet­
nam (. .. ). Sam Rainsy cite taus les precedes les pius modemes qui 
permettent d'etabiir ce trace veritable: digitalisation des cartes, GPS, 
images satellites, programmes informatiques realisant des calculs 
geodesiques tres complexes, echanges sur internet .. . 
II y aurait Ia matiere si l'on veut etablir une frontiere incontestable, 
toute passion retombee, a des examens d'experts qui ne seraient 
influences par aucune consideration politique. Dans l'ideal, le Cam­
badge et le Vietnam pourraient y avoir recours .. . 

Guide Total des Routes et du Tourisme 
La clnqultme 6dltlon, 200t-2010 est parue. 121 pages. Textes et cartes 
mls • jour et trts enrlchls. Plus de 130 photos. ltln6ralres. Beaucoup 
d'encadr6s concernant In sites arch6ologlques, In sites naturels, les 
zones prot6g6es et 1'6co-tourlsme, Ia socl6t6, l'konomle du Cambodge, 
... La version en anglals est en vente dans In mimes llbralrlts. 

le Guide Total des Routes et du Tourisme 
un cadeau utile, un joli cadeau 

En vente • Carnets d'As/e, Monument Books, International Book Center, 
Peace Book Center, Thai" Huot Market, Hotel Cambodlana, Phnom Penh 
International Airport, Cambodia Country Club, Boston Book Company, 
The Bike Shop, L'lmprevu, L'Etephant Blanc, rutauTIInt Le Wok ... Stem 
Reap lnrematlonal Airport, Monument Books a S/em Reap, S/em Reap 
Book Center ••. 
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